
Quand la destruction dâ??un hÃ´pital nâ??est plus une nouvelle

Description

Lâ??agence MÃ©dia Palestine propose une traduction de cet article poignant de Ghada Ageel, qui
dÃ©nonce la normalisation du gÃ©nocide israÃ©lien en Palestine.
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Un incendie visible Ã  travers une fenÃªtre de lâ??hÃ´pital Kamal Adwan Ã  Beit Lahiya, dans le nord
de la bande de Gaza, le 18 dÃ©cembre 2024 [File : Reuters/Stringer].

Le silence sur la disparition de lâ??hÃ´pital Kamal Adwan est assourdissant. Le monde a pleinement
acceptÃ© le gÃ©nocide israÃ©lien.

Ce matin, jâ??ai ouvert les mÃ©dias sociaux pour chercher des nouvelles de Gaza. Jâ??ai dÃ» faire
dÃ©filer mon fil dâ??actualitÃ© pendant un certain temps avant de voir la premiÃ¨re mention de mon
pays dâ??origine.

Pourtant, les nouvelles que nous recevons de Gaza par lâ??intermÃ©diaire de nos amis, de notre
famille et des mÃ©dias sociaux ne sont pas moins sombres quâ??il y a un an. Ses habitants continuent
dâ??appeler Ã  lâ??aide, en espÃ©rant que le monde les entende.

Depuis trois mois, le Dr Hussam Abu Safia, directeur de lâ??hÃ´pital Kamal Adwan Ã  Beit Lahiya,
dans le nord de la bande de Gaza, envoie des appels Ã  lâ??aide au monde entier, alors que
lâ??armÃ©e israÃ©lienne assiÃ¨ge lâ??hÃ´pital, coupe les approvisionnements, le bombarde,
massacre les personnes Ã  proximitÃ© et blesse une partie du personnel mÃ©dical et des patients qui
sâ??y trouvent.
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Dans un appel vidÃ©o postÃ© le 12 dÃ©cembre, le Dr Abu Safia se lamente : Â« Nous nâ??avons
plus aucune capacitÃ© et nous fournissons un service de bas niveau. Jâ??espÃ¨re quâ??il y a des
oreilles attentives. Nous espÃ©rons quâ??une conscience vivante entendra notre appel et facilitera
lâ??ouverture dâ??un couloir humanitaire vers lâ??hÃ´pital, afin que lâ??hÃ´pital Kamal Adwan puisse
continuer Ã  fournir des services. Â»

Mais ses appels Ã  lâ??aide sont restÃ©s lettre morte. Le lendemain de NoÃ«l, un bombardement
israÃ©lien a tuÃ© une femme Ã  la porte dâ??entrÃ©e de lâ??hÃ´pital et cinq travailleurs mÃ©dicaux :
Ahmed Samour, pÃ©diatre, Esraa Abu Zaidah, technicienne de laboratoire, Abdul Majid Abu al-Eish et
Maher al-Ajrami, ambulanciers, et Fares al-Houdali, technicien de maintenance. Des Ã©clats dâ??obus
ont brisÃ© le crÃ¢ne de lâ??infirmier Hassan Dabous Ã  lâ??intÃ©rieur de lâ??hÃ´pital, mettant sa vie
en danger.

Hier, les soldats israÃ©liens ont pris dâ??assaut lâ??hÃ´pital et y ont mis le feu, expulsant 350 patients
et enlevant le Dr Abu Safia et dâ??autres membres du personnel mÃ©dical.

Cette horrible nouvelle a Ã  peine fait rÃ©agir les mÃ©dias internationaux ; il nâ??y a eu aucune
rÃ©action de la part des gouvernements Ã©trangers ou des principales institutions, Ã  lâ??exception
de quelques Ã?tats du Moyen-Orient et de lâ??OMS. IsraÃ«l a manifestement rÃ©ussi Ã  normaliser
ses attaques brutales, la destruction des hÃ´pitaux palestiniens et le meurtre des patients et du
personnel mÃ©dical palestiniens.

Le monde nâ??a pas non plus rÃ©agi lorsque, au dÃ©but du mois, le Dr Said Joudeh, le dernier
chirurgien orthopÃ©diste du nord de Gaza, a Ã©tÃ© assassinÃ© alors quâ??il se rendait Ã  son travail
Ã  lâ??hÃ´pital al-Awda, qui fonctionne Ã  peine, dans le camp de rÃ©fugiÃ©s de Jabalia. Le Dr
Joudeh Ã©tait un chirurgien Ã  la retraite qui sâ??Ã©tait senti obligÃ© de reprendre le travail en raison
de la pÃ©nurie criante de mÃ©decins causÃ©e par les assassinats ciblÃ©s dâ??IsraÃ«l.

Une semaine avant son assassinat, il avait appris que son fils, Majd, avait Ã©tÃ© tuÃ©. MalgrÃ© son
chagrin, le Dr Joudeh a poursuivi son travail.

IsraÃ«l cherche Ã  Ã©liminer tous les aspects de la vie civile dans le nord de Gaza dans le cadre
dâ??une politique de dÃ©peuplement. Câ??est pourquoi il prend pour cible les infrastructures civiles
dans tout le nord et entrave leur fonctionnement. Les quelques installations mÃ©dicales Ã©taient les
derniers vestiges de la vie civile.

En plus dâ??essayer dâ??exterminer les travailleurs mÃ©dicaux, lâ??armÃ©e israÃ©lienne empÃªche
systÃ©matiquement les Ã©quipes de dÃ©fense civile et les ambulances de sauver des vies dans le
nord, les attaquant et les tuant souvent lorsquâ??elles tentent de le faire.

Et il nâ??y a pas que les appels du nord qui sont ignorÃ©s.

Lâ??ensemble de la bande de Gaza est frappÃ© par la famine, IsraÃ«l ayant considÃ©rablement
rÃ©duit le nombre de camions humanitaires et commerciaux entrant dans la bande de Gaza. La faim
est omniprÃ©sente et touche mÃªme ceux qui ont les moyens dâ??acheter de la nourriture mais
nâ??en trouvent pas.
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Mon cousin, enseignant Ã  lâ??UNRWA, mâ??a rÃ©cemment racontÃ© sa visite Ã  sa sÅ?ur, malade
et dÃ©placÃ©e Ã  Deir el-Balah. Pendant sa visite, il nâ??arrivait pas Ã  dormir. Il nâ??avait pas
mangÃ© de pain depuis 15 jours, mais ce nâ??est pas sa propre faim, en tant que diabÃ©tique, qui
lâ??a empÃªchÃ© de dormir. Câ??Ã©taient les cris des enfants de sa sÅ?ur qui suppliaient pour un
simple morceau de pain. DÃ©sireux de les rÃ©conforter, mon cousin leur racontait histoire sur histoire
jusquâ??Ã  ce quâ??ils sâ??endorment. Mais il restait Ã©veillÃ©, hantÃ© par leur faim et la sienne.

Outre la nourriture, IsraÃ«l bloque Ã©galement la livraison de matÃ©riaux indispensables Ã  la
construction dâ??abris. Quatre bÃ©bÃ©s sont dÃ©jÃ  morts de froid depuis le dÃ©but du mois.

MalgrÃ© la famine et la rigueur de lâ??hiver, les bombardements israÃ©liens sur les maisons et les
tentes des personnes dÃ©placÃ©es nâ??ont pas cessÃ©.

Le 7 dÃ©cembre, un parent Ã©loignÃ©, le Dr Muhammad al-Nairab, a perdu sa femme et ses trois
filles lorsque lâ??armÃ©e israÃ©lienne a frappÃ© leur maison dans le quartier de Sheikh Radwan, Ã 
lâ??ouest de la ville de Gaza. Deux de ses filles, Sally et Sahar, Ã©taient mÃ©decins et aidaient Ã 
sauver des vies. Elles ne peuvent plus le faire.

Lorsque ma niÃ¨ce Nour, mÃ¨re de deux enfants, a adressÃ© ses condolÃ©ances Ã  son oncle, le Dr
Muhammad, la douleur de sa perte lui a paru intolÃ©rable. Je lui ai parlÃ© peu de temps aprÃ¨s. Ses
mots ont percÃ© le dÃ©sespoir comme un cri : Â« Quand le monde nous entendra-t-il et nous verra-t-il
? Quand ces massacres auront-ils de lâ??importance ? Ne sommes-nous pas humains ? Â»

Le 11 dÃ©cembre, une autre famille a Ã©tÃ© touchÃ©e non loin de la maison du Dr Muhammad, dans
le quartier de Sheikh Radwan. Cette attaque israÃ©lienne a tuÃ© la journaliste palestinienne Iman al-
Shanti, ainsi que son mari et ses trois enfants.

Quelques jours avant son assassinat, Iman avait partagÃ© une vidÃ©o dans laquelle elle
rÃ©flÃ©chissait Ã  la rÃ©alitÃ© du gÃ©nocide. Â« Est-il possible que ce niveau dâ??Ã©chec existe ?
Le sang des habitants de Gaza est-il si bon marchÃ© pour vous ? Â» a-t-elle demandÃ© au monde.

Il nâ??y a pas eu de rÃ©ponse. Tout comme les crimes de guerre contre les Palestiniens ont Ã©tÃ©
normalisÃ©s, la mort et la douleur des Palestiniens lâ??ont Ã©tÃ© Ã©galement. Cette normalisation
ne fait pas que taire leur souffrance, elle nie aussi leur humanitÃ©.

Pourtant, pour les Palestiniens, la douleur de la perte est tout sauf normale â?? elle persiste,
sâ??enfonce dans lâ??Ã¢me, brute et implacable, portÃ©e par les Ã©chos de ceux quâ??ils ont
perdus, tant Ã  lâ??intÃ©rieur quâ??Ã  lâ??extÃ©rieur de Gaza. Il sâ??agit dâ??une douleur
transnationale, dâ??un chagrin qui traverse et dÃ©fie les frontiÃ¨res, liant les Palestiniens en exil Ã 
ceux qui subissent les horreurs dâ??un gÃ©nocide.

Dans un message publiÃ© le 3 dÃ©cembre sur les rÃ©seaux sociaux, la journaliste Dayana al-
Mughrabi, qui est actuellement dÃ©placÃ©e en Ã?gypte, a exprimÃ© le chagrin sans fin de la
population de Gaza : Â« Nos proches ne meurent pas une fois, ils meurent plusieurs fois aprÃ¨s leur
mort rÃ©elle. Quelquâ??un est mort le jour oÃ¹ il est mort, puis il meurt Ã  nouveau le jour oÃ¹ sa
montre, que jâ??ai gardÃ©e au poignet pendant des annÃ©es, se brise. Il meurt Ã  nouveau lorsque la
tasse de thÃ© dans laquelle il buvait se brise. Il meurt encore le jour qui nous rappelle la date rÃ©elle
de sa mort, et aprÃ¨s son enterrement, lorsque le rÃ©sidu de cafÃ© a Ã©tÃ© lavÃ© de sa derniÃ¨re
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tasse, et lorsque je vois quelquâ??un ramasser le reste de ses mÃ©dicaments pour sâ??en
dÃ©barrasser. Ceux que nous aimons continuent Ã  mourir plusieurs fois â?? ils ne cessent jamais de
mourir â?? pas un seul jour Â».

Alors que ce spectacle de mort a Ã©tÃ© rejouÃ© plus de 45 000 fois, le monde semble prÃªt Ã  tourner
la page de la bande de Gaza. Quinze mois aprÃ¨s le dÃ©but de ce gÃ©nocide, les dÃ©fenseurs et les
militants du monde entier sont dÃ©vastÃ©s et Ã©puisÃ©s par la destruction sans fin de Gaza et par le
silence et lâ??acceptation accablants dont elle fait lâ??objet.

En tant que Palestinienne dâ??origine et rÃ©fugiÃ©e palestinienne de troisiÃ¨me gÃ©nÃ©ration,
malgrÃ© les marques indÃ©lÃ©biles laissÃ©es sur lâ??Ã¢me par le gÃ©nocide â?? marques que le
temps ne peut effacer â?? je refuse de perdre espoir. Cela me rappelle les mots du dissident tchÃ¨que
Vaclav Havel : Â« Lâ??espoir nâ??est certainement pas la mÃªme chose que lâ??optimisme. Ce
nâ??est pas la conviction que quelque chose va bien se passer, mais la certitude que quelque chose a
du sens, quelle que soit la maniÃ¨re dont cela se passe Â».

Lâ??affaire de lâ??Afrique du Sud contre le rÃ©gime de lâ??apartheid devant la Cour internationale de
justice et les travaux de la Cour pÃ©nale internationale ne sont pas seulement importants : ils sont
essentiels pour Ã©tablir le statut dâ??IsraÃ«l en tant que paria, parmi les nations qui ont cherchÃ© Ã 
Ã©radiquer des peuples entiers. Le monde ne doit pas oublier Gaza. Aujourdâ??hui, plus que jamais,
ses cris doivent Ãªtre entendus et lâ??appel Ã  la justice doit Ãªtre entendu.

Le Dr Ghada Ageel est une rÃ©fugiÃ©e palestinienne de la troisiÃ¨me gÃ©nÃ©ration et est
actuellement professeur invitÃ© au dÃ©partement de sciences politiques de lâ??universitÃ©
dâ??Alberta, situÃ©e Ã  amiskwaciwÃ¢skahikan (Edmonton), territoire du traitÃ© nÂ° 6 au Canada.
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